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Lettre du P. Simon le Moyne, a M. le Curé de St-
Martin, a Beauvais.

La Paix & 1’Amour du grand IESVS.

ONSIEUR & TRES-CHER COUSIN.

M Merueille! que ce bout de papier soit venu

iusques a vous apres tant de Sauts qu’il a
franchy, et de dangers qu’il luy a fallu essuyer. Nest-
ce pas que mon esprit luy en auoit frayé le chemin
plus de mille fois sans la 1. O si vous me voyiez
icy dans ce bout du monde, faire et chanter 1’ean
beniste, et dire la saincte messe aux Paroissiens de
nostre district, car depuis huict ou neuf moys nous
contons en cette barbarie deux a trois Eglises ou As-
semblees des Neophytes. Mais quelle consolation a
vn bon ceeur, de voir icy chaq3 iour dans nos cabanes,
comme quoy nostre bon IESVS y est adoré par vn
Peuple, dont il n’est encore connfi qu’a demy. Ie
dy’, chaque iour, car bien qu’ils ne viennent pas
entendre la messe, sinon les festes solennelles et les
Dimanches, si viennent ils en nre chapelle d escor-
ces tous les matins, et souuent tous les soirs, pour
faire leurs prieres. Scauez-vous comment? On 2
mis en leur langue le signe de croix, va bel Acte
de contrition de 12. ou 13. lignes, le Pater, I’Aue et
quelques prieres de la sorte, que ces fidelles Neo-
phytes, la plus part hommes faits et aagez, disent
aprez moy auec bien du ressentiment de costé et
d’autre. Il falloit bien que du commencement Dieu



